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La Guerre des Banquiers

Pourquoi l’Iran est la Cible et Pourquoi l’Argument des « Valeurs » est un
Mensonge

 

Alex Krainer a passé sa vie professionnelle sur les marchés financiers, où il a
activement négocié des matières premières, des produits financiers et des devises.
Dans un récent entretien avec Glenn Diesen, il a fourni une explication sombre et
systémique des tensions croissantes avec l’Iran – une explication qui n’a rien à voir
avec les gros titres sur les programmes nucléaires ou les droits des femmes, et tout
à voir avec les garanties.

 

 

Pour comprendre la guerre imminente avec l’Iran, nous devons comprendre les
prétextes et examiner le moteur ultime du conflit : la saisie de garanties ou de
collatéral.

On dit qu’il s’agit du détroit d’Ormuz, des missiles balistiques, du régime clérical de
Téhéran, ou de la liberté et de la démocratie. Ce ne sont que des prétextes. La raison
ultime est que l’Iran est la cinquième ou sixième nation la plus riche du monde en
termes de ressources naturelles, avec une valeur estimée à environ 35 000
milliards de dollars.
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Si l’Empire occidental – avec les États-Unis comme bras militaire – parvenait à
prendre le contrôle politique de Téhéran, ces 35 000 milliards de dollars
deviendraient une garantie pour le cartel bancaire occidental. Ce montant servirait à
ranimer un système financier frauduleux qui est actuellement en train d’imploser.

Le problème est fondamental : chaque dollar, euro ou yen en circulation est créé à
partir de rien. Ce processus appauvrit tout le monde. Il se poursuivra jusqu’à ce que
le système puisse saisir de l’argent neuf, de bonnes garanties, pour se rétablir.
Voilà pourquoi toutes les guerres sont finalement des guerres de banquiers. La classe
bancaire ne peut pas s’arrêter. Elle ne laboure pas les champs, ne construit pas
d’usines, ni n’écrit de symphonies. Elle ne fait rien d’autre que créer de l’argent à
partir de rien, nous le prêter avec intérêts, et percevoir des services de
recouvrement sur ces dettes. C’est sa seule fonction. Pour maintenir ce système, elle
sacrifiera toute nation qu’elle occupe, y compris les États-Unis, la Grande-Bretagne
et la France.

L’Absurdité des « Valeurs »

Voyez l’hypocrisie morale à l’œuvre ici. L’Iran pourrait ouvrir un club de strip-tease à
chaque coin de rue et adopter toutes les lois occidentales ; il ne serait toujours pas
accepté. D’un autre côté, nous soutenons le génocide, nous installons des dirigeants
de l’EI au pouvoir, nous soutenons des groupes nazis, et comme l’a suggéré l’ancien
président Trump, nous semblons prêts à anéantir toute une civilisation avec
l’approbation de personnalités comme le secrétaire général de l’OTAN, Mark Rutte.
L’idée que cela concerne les valeurs, les principes ou les foulards est ridicule. Il est
effrayant que tant de personnes continuent d’avaler ce récit. Les États-Unis et Israël
ne bombardent pas l’Iran pour libérer les femmes ; ils bombardent l’Iran pour libérer
ses ressources.

Un Film Que Nous Avons Vu Maintes Fois

Nous avons vu ce film maintes fois. Le scénario est toujours le même : diaboliser
l’autre camp pour justifier la guerre.



   • En Syrie, Bachar al-Assad était la pire personne au monde, « tuant son propre
peuple ».
   • Avant lui, Mouammar Kadhafi était le monstre de la Libye.
   • Saddam Hussein était un fou.
   • Slobodan Milošević était un fou.
   • Salvador Allende, Daniel Ortega, Ho Chi Minh, Noriega, Hugo Chávez, Fidel
Castro, Vladimir Poutine… la liste des méchants fabriqués est infinie.

Nous faisons semblant de tuer des dragons pour rendre le monde sûr pour la
démocratie. Mais regardez le cimetière de nos interventions « humanitaires ». Où est
l’exemple éclatant de démocratie prospère que nous avons créé ?
   • La Syrie est aux mains d’une branche d’Al-Qaïda dont le leader, jusqu’à
récemment, avait une prime de 10 millions de dollars sur sa tête. Il est maintenant
reçu en Occident comme un homme d’État honoré.
   • La Libye, autrefois la nation africaine la plus prospère avec le niveau de vie le
plus élevé sous Kadhafi, est aujourd’hui un État défaillant avec des marchés
d’esclaves ouverts et des seigneurs de guerre.
   • L’Afghanistan, l’Irak, le Yémen, la Somalie, le Soudan : partout où
l’Occident intervient, nous créons le chaos, la destruction et d’immenses souffrances.

La CIA sait que le public perd de l’intérêt, alors elle recadre la guerre comme si elle
concernait les « droits des femmes », ou elle crée le phénomène LGBT, parce que ces
histoires sont bien reçues en Europe. Mais regardez l’Afghanistan. Pendant vingt ans,
l’Occident a occupé ce pays au nom de la liberté. Quand nous nous sommes retirés
en 2021, les médias ont versé des larmes de crocodile sur les « femmes et les filles
». Mais pendant cette même occupation, plus de 50 % de tous les enfants afghans
nés étaient malnutris. Pour quoi soutenions-nous les femmes et les filles, au juste ?

Le Destin de l’Europe

Une partie du public occidental est prête à avaler n’importe quel mensonge qu’on lui
sert, car la nature humaine veut croire qu’elle est du côté des bons. Mais l’élite
dirigeante orchestre une guerre majeure contre un ennemi extérieur. Tout le
continent européen est activement préparé à la guerre contre la Russie. À moins
d’une réponse très ferme, l’Europe pourrait subir le même sort que l’Ukraine – un
continent sacrifié sur l’autel de l’oligarchie financière.



Nous assistons à une crise de la raison et de la rationalité. Le monde se fragmente et
nous nous dirigeons vers un ordre multipolaire dans lequel les États-Unis devront
éventuellement se replier sur leur propre hémisphère. Mais pour que cette transition
soit pacifique, une réforme complète du système monétaire est nécessaire. Les
États-Unis sont encore dominés par des oligarques bancaires qui ne voient pas le
monde comme des communautés de personnes, mais comme de la main-d’œuvre
esclave et des ressources naturelles à convertir en flux financiers.

Henry Kissinger a dit un jour qu’il est dangereux d’être un ennemi des États-Unis,
mais fatal d’être un ami. 

Les États du Golfe et l’Europe apprennent lentement cette leçon.

Ce moloch ne s’arrête jamais. S’ils parviennent à faire tomber Poutine, ils
militariseront la Russie contre la Chine, tout comme ils ont utilisé l’Ukraine contre la
Russie. S’ils réussissent en Iran, ils couperont le corridor de transport nord-sud de la
Russie. La stratégie consistant à jouer les puissances les unes contre les autres est
une tactique impériale britannique perfectionnée au fil des siècles. C’est une
malveillance qui ne se repose jamais. Dès qu’une nation comme la Libye devient
prospère et veut être laissée tranquille pour se développer pour son propre peuple,
elle doit être détruite.

Nous sommes dans un état de guerre permanente, et toutes ces guerres
proviennent de la même source : les centres financiers de l’oligarchie bancaire
occidentale.

Source : Basé sur un entretien avec Alex Krainer


